
MARÉCHAL DOMINIQUE
Ancien joueur, dirigeant & éducateur
Pourquoi et comment êtes vous arrivé au
RCPA ?
C’est l’histoire d’une escroquerie… (Il y a maintenant
prescription mais Château-Gontier pourrait réclamer
une coupe de l’Atlantique. Je crois que c’était eux ?).
Début Mars 95, à la fin de saison avec le SNUC,
l’ancêtre du Stade Nantais, je devais arrêter de jouer. 

Quelle est ta plus grande fierté ?
Avoir contribué à ce que toutes les
équipes de jeunes du club jouent
en autonomie.

Une anecdote : 
Allez !!! ... Un match « amical » à Rezé la semaine précédant le début des championnats. C’était
en début de saison, nous avions battu toutes les équipes rencontrées en amical. Précisons
que nous venions de monter en 1ère série, que nous jouions contre des équipes d’Honneur et
que Rezé visait la montée en Fédérale 3. L’explication était assez « solide » entre 2 gros
paquets et Canal + avait oublié d’envoyer ses caméras, donc pas de vidéo… Les poignées de
confettis volaient sur toutes les mêlées. A tel point que l’arbitre qui était alors le Directeur
Régional des Arbitres a prévenu les capitaines qu’au prochain « accrochage » il expulserait les
2 capitaines… Avec Philippe Lecointre qui jouait 2ème ligne avec moi on s’est regardé et je lui
ai dit : « Tu n’es pas capitaine toi ? Moi non plus ! »… Résultat ... on perd 22-20 et notre
capitaine n’a pas joué les 2 premiers matchs de championnat … 

Trop de personnes à citer… Mais si
je dois en extraire, je dirais Claude
et Bernard et tous les joueurs avec
qui j’ai eu le plaisir de rentrer sur
le terrain.

Les personnes du club qui t'ont
le plus marqué : 

Des moments marquants : 
Il y en a tellement. En jeunes, des
années exceptionnelles en moins
de 15 et moins de 16 ans avec un
groupe plein de talents et de
sacrées personnalités. Un élan
malheureusement brisé par le
tragique accident de Tom. En
seniors, les montées de 4ème série
en Honneur en 2 saisons et la
couverture d’un magazine
satyrique local (« La Chaussette »)
qui annonçait l’arrivée du RCPA au
stade la Davrays…Il faudrait la
retrouver…

Et voilà qu’un samedi soir François Jannière qui jouait à Ancenis vient dîner à la maison. C’est
là que tout se gâte et met à bas mes projets futurs… Au cours de l’apéro, il m’explique qu’il
doit y aller modérément (pas plus de 3 ou 4 bouteilles) parce que le lendemain il joue la
finale retour de la coupe de l’Atlantique. Au match aller ils ont pris trente points et leur n°8
est absent… Du tac au tac, je lui ai répondu que j’en connaissais un qui était libre le
lendemain. Voilà comment, le lendemain, je me suis retrouvé avec le n° 8 sur le dos sous
licence « F »* et à fêter la victoire aux scores cumulés. *La licence « F » était une pratique
permise à la fois par la piètre qualité des photos posées sur les licences et la vue incertaine
des arbitres.


